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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 16 Janvier 1866. Supplement au n° 2 de la Revue.

SOMMAIRE. — Carte federale de la Suisse. — Sur l'artillerie rayee
de gros calibre (suite). — Nouvelles et chronique.

CARTE FEDERALE DE LA SUISSE.

Depuis quelques semaines les travaux topographiques de la

Confederation, jusqu'ici sousla direclion de M. le general Dufour, ä Geneve,

ont passe sous la direclion du chef du nouveau bureau d'etat-major,
M. le lieut.-colonel Siegfried, ä Berne. II ne sera pas hors de propos de

dire, k cette occasion, quelques mots plus speciaux du grand travail
du bureau de Geneve, la carte föderale, connue eommunement sous

le nom de: Atlas Dufour. C'est ce que nous allons faire en nous ba-

sant essentiellement sur le rapport meme de l'honorable general.

1. Historique^.

Commeneee au printemps de l'annee 1833, la carte federale de la

Suisse a ete completement terminee ä la fin de 1864, c'est-ä-dire apres
trente-deux annöes de travaux. Dans ce laps de temps ne sont pas

complees les tentatives et les triangtilations partielles qui avaient ete

faites infruetueusement, jusqu'au moment oü la Haute Diele federale

eut pris la serieuse resolution de se placer ä la hauteur des nations

voisines et de fournir au public savant et industriel, ainsi qu'aux
administrations civiles et militaires, une bonne carte topographique du

pays le plus fortement accidenle de l'Europe, le plus interessant k

beaucoup d'egards et le plus frequenle des voyageurs ou des simples
touristes.

L'hislorique de ces travaux est assez connu pour qu'il ne soit pas

necessaire de le reproduire minutieusement dans le present apercu.
Les resultats en sont dejä appreeiös, et l'on peut hautement dire qu'ils
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sont lous k la louange des ingenieurs qui y ont coopöre; ceux-ci

y ont apporte lout le zele, Texactitude consciencieuse et le devouement

dont ils etaient capables; ils y ont deploye, comme calculateurs
et comme dessinaleurs, un talent qui leur a valu les eloges merites
des connaisseurs.

En outre ce travail, comme preuve de perseverance, fait grand
honneur ä la Suisse, en raison des difficultes qu'il presentait dans son

accomplissement et des sacrifices pecuniaires qu'il a necessites.
C'est en 1833 qu'on a mis serieusement la main ä l'ceuvre. Mais

cette annee a ete presque exclusivement consacree au retablissement
d'anciens signaux detruits par le lemps ou la malveillance, et ä la

pose des bornes necessaires pour marquer le point precis des observations

et fournir le moyen de le retrouver au besoin. On avait neglige
celle precaulion dans les triangulations anterieures, si ce n'est pour
tous les points, du moins pour plusieurs. C'est ce qui a oblige k cette

Operation preliminaire et indispensable.
La seconde annee on a mesure la grande base d'Aarberg, sur

laquelle devaient s'appuyer les premiers triangles du canevas geodesi-

que. On y a apporle tous les soins qu'exige une semblable Operation,
aussi nos voisins ont-ils trouve la mesure de cette ligne d'une
exactitude remarquable en ratlachant notre base k leur triangulation. 11

n'y avait que quelques centimetres de difference entre le resultat du

calcul et la mesure directe qui a donne pour cette base une longueur
de 13,055 metres, ä la temperature de -f- 10 Reaumur.

Une autre ligne avait dejä ete mesuree dans la plaine du Sihlfeld,

pres de Zurich, pour former le personnel ä la manoeuvre necessitee

par la pose des regles, leur orienlation, et l'enregistrement regulier
des thermometres et du nornbre des regles posees et levees, toutes
choses qui exigent beaucoup d'attention et sont difficiles ä obtenir.
Outre l'avantage de former ä la manceuvre les collaborateurs, la base

du Sihlfeld pouvait encore servir k verifier la triangulation. Elle elait
donc doublement utile. Sa longueur n'elait toutefois que de 3360
metres.

Une autre base secondaire avait ete mesuree pres de Sion par le

chanoine Berchtold ; quoique sa longueur ne füt que de 2096 metres,
on a pu cependant s'en servir plus tard pour ratlacher les triangles
du Valais ä la grande triangulation du reste de la Suisse, en dehors
de laquelle eile se trouvait en quelque sorte, söparee qu'elle etait

par une grande chaine de montagnes. Ces Irois bases ont donne une
grande sürete ä l'ensemble des Operations.

La mesure et l'enregistrement des angles pour la grande triangulation

ont ete poursuivis avec la plus ferme perseverance, malgre les
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difficultes de tout genre qu'opposaient ä nos ingönieurs les hautes
sommites des Alpes sur lesquelles ils elaient quelquefois obliges de

slationner plusieurs jours. Ils avaient bien une lente et des fourrures;
malgre cela ils avaient beaucoup ä souffrir; ils ont meme couru des

dangers; ils ont ele plus d'une fois menaces de la foudre.
Ce n'est qu'en 1835 qu'ils ont pu franchir la haute chaine des Alpes

et operer leur jonction avec les triangles lombaids.
Les observations d'angles se faisaient pendant les quelques mois

oü il est possible de parvenir et de stationner sur les hautes
sommites. On employait le reste de la saison favorable ä mesurer les

angles aux stations plus accessibles; et les caleuls se faisaient pendant
l'hiver.

Les cötes communs avec la Lombardie ont fourni un accord bien
süffisant, quoique moins remarquable que celui qui s'etait fait avec
les cötes de la triangulalion francaise. On a pris pour point de depart
du nivellement göodesique le sommel du Chasseral, et pour le calcul
des coordonnees astronomiques des poinls observös, l'azimulh du cöte

Berne-Chasseral, ces deux elements ayant ete determinös anterieure-
ment par les ingenieurs göographes francais les plus experts et qui
avaient apporte k leurs observations et ä leurs caleuls les soins les

plus scrupuleux.
Les resultats de Ia grande et de la moyenne triangulation, ceux

meme de la triangulation tertiaire de la Suisse sont consignes, ainsi

que les donnees et les caleuls y relatifs, dans les registres soigneusement

conserves, oü l'on pourra toujours les relrouver.
Le travail topographique, proprement dit, n'a commence que la

quatrieme annee. Une commission nommöe par l'autorite militaire
d'alors, et composee d'aslronomes et d'ingenieurs, deeida que les leves

se feraient ä deux echelles differentes, l'une au Vssooo Pour ^es Par~
ties que, relativement parlant, on peut regarder comme plaines en
Suisse et qui sont les plus habitöes, l'autre au y50000 Pour les hautes

montagnes oü il y a beaucoup moins de paiiicularites ä signaler;
que ces leves seraient ensuite reduits ä I'echelle du 4/i0(,000 pour les

feuilles gravees qui composeraient l'Atlas.
Celle meme commission deeida que, pour accelerer l'oeuvre, on

profilerait des cartes dejä publiees et reconnues bonnes, pourvu
qu'elles fussent ä une echelle plus grande que celle de la carte generale

projetee et exigeassent, par consequent, une reduction. Teiles
etaient les cartes de l'ancien eveche de Bdle par Buchwalder, de la

principautö de Neuchätel par Oslerwald, de la Thurgovie par Sulz-

berger. C'esl par lä qu'on a commence, mais il eüt peut-etre ötö

preferable de tout refaire ä nouveau; car les reconnaissances du terrain,
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les reclifications et corrections devenues necessaires et surtoul le
nivellement qui manquait en entier, ont donne presque autant de peine
el pris autant de temps que si tout eüt ötö fait ä nouveau. En genöral,

en topographie, on ne gagne pas grand chose ä se servir d'anciens
materiaux quand on vise ä l'exactilude. Quoi qu'il en soit, on a fait

pour le mieux en se conformant aux prescriplions de la Commission.
Elle deeida aussi que la projection ä adopter serait celle qui esl

connue des göographes sous le nom de Flamsted modifiee, en prenant
l'obseivaloire de Berne pour cenlre el en comptant les möridiens ä

parlir de celui de Paris. Les plus grandes döformalions qui devaient

en rösulter, vers la frontiere la plus öloignöe, n'iraient pas ä un
millimetre dans les feuilles de l'Allas.

Elle arreta encore que les leves topographiques se feraient par
courbes de niveau, suivies et equidistantes; que l'unite pour les alti-
tudes serait le metre et non le pied, qui donne de trop grands
nombres; que meme on se bornerail aux enliers, les fractions ötant jugees
inutiles pour l'objet; on les trouverait dans les registres si on en avait
besoin. Elle deeida que les titres et legendes seraient tous en langue
allemande qui est la langue preponderante de la Suisse; mais que les

noms de lieux seraient öcrits dans la langue usitöe dans les cantons

auxquels ils appartiennent: ainsi en francais dans la Suisse romande,
en italien dans le Tessin et les autres parties du territoire suisse si-
tuees au-delä des Alpes meridionales.

La petite triangulalion s'est faite en meme temps que les leves

topographiques et par les memes ingönieurs charges de ces details.
Une des Operations facililait l'aulre. On a pu profiter de quelques

triangulations de ce gerne, faites antörieurement, en les assujettissant
toutefois aux verifications indispensables. Mais nulle part, sauf dans le

canlon de Geneve, on n'a eu le secours d'un cadastre bien fait, pour
en lirer, comme en France, ce qu'on appelle le trait dans une carte.
II a fallu tout lever, et ca n'a pas öle une petite affaire.

On a pu cependant profiter de quelques plans encore ä l'ötat de

manuscrits, en passant des Conventions particulieres pour en avoir
des copies, mais qui avaient toujours l'inconvönient de n'etre pas faits

selon nos procedes et d'exiger des reconnaissances et des nivelle-
ments supplementaires. De plus, l'autorite födörale s'est entendue

avec plusieurs administrations cantonales pour faire dresser en

participation de frais, c'est-ä-dire au moyen d'allocations speciales, les

carles particulieres de quelques cantons, sous la condition de se conformer

aux instructions et directions du Bureau topographique federal.
II en est resulte accelöration pour le travail et economie pour la caisse

föderale, sans porler alteinle ä l'unite de l'ceuvre.
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En 1840, lorsque les triangulations primaires et secondaires etaient
aehevees on a pu donner au public, sous le titre d'Ergebnisse der
trigonometrischen Vermessungen der Scltiveiz, une premiere description

geometrique de la Suisse, ä l'inslar de celle de la France. L'in-
gönieur astronome qui avait öle charge de ce travail, est malheureusement

decedö, en sorte qu'il n'a pas pu apporter ä cet ouvrage
quelques corrections qui, depuis, ont öle reconnues nöcessaires, ni le

complöter. Ce sera une lache pour la seclion topographique du nouveau

bureau d'ölat-major.
C'est en 1845 que les premieres feuilles gravees de l'atlas onl öte

publiecs; ce sont les feuilles XVI et XVII. La seconde a ete, des lors,
tellement demandee que le cuivre en a ötö use avant l'achevement
de la carte et qu'il a fallu le retenir en enlier, ce qui a relarde
necessairement l'apparilion des dernieres feuilles; sans cela el sans les re-
touches partielles qu'il a fallu faire ä d'autres planches, la confeclion
de l'atlas n'aurait pas exige plus de trente annees de travail. L'invention

de Pacierage nous mettra, ä l'avenir, ä l'abri d'un tel inconvenient.

Ces premieres feuilles onl monlre (oute la superiorite de la

lumiere oblique sur la lumiere zenithale, pour la reprösenlalion d'un

pays aussi fortement accidenle que fest la Suisse. La medaille d'or
qui a ete decernee aux feuilles qui ont öle envoyees ä l'exposition
universelle de Paris, en est la preuve. Et les quatre feuilles minutes,
au cinquante millieme, qui ont servi ä dresser la feuille XVII, et qui
sonl soigneusement conservees dans une enveloppe speciale, pour
servir de modele en ce genre, sonl, on peut le dire, un des plus
beaux types de topographie; ils fonl toujours l'etonnement des con-
naisseui'F auxquels on les presente. L'ingenieur auquel nous les devons

esl, malheureusement pour nous, entre depuis plusieurs annees dens

une autre carriöre, plus lucralive pour lui. Cependant ceux qui lui
ont succede n'etaient pas non plus sans talent; il s'en faut.

Si l'on a adopte, en general, la lumiere oblique pour les hautes

montagnes, qu'il faut faire, pour ainsi dire, sortir du papier pour les

rendre sensibles aux yeux les moins exerces; on s'en est toutefois

plus ou moins ecarte dans les parties basses, reconnaissanl que pour
les pays de plaines, le Systeme de Lehmann, ou de la lumiere
zenithale, est preferable en ce qu'il aecuse les plus legeres inflexions du
sol. Rien d'absolu, teile a öle la sage devise des auteurs de la carte;
ils ont meme recouru aux moyens piltoresques, des que la precision
malhematique devenait impossible ou illusoire, comme cela arrive
dans le Systeme des hachures qui ne peuvent reellement satisfaire

qu'ä une seule condilion mathematique, celle de tomber perpendi-
culairement sur les courbes horizontales qui leur servent de direc-
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trices, et de representer ainsi, autant que possible, les lignes de pentes
de terrain.

Depuis l'annöe 1846 les tirages des feuilles de l'atlas se sont fails
dans le bureau meme au moyen d'une presse dont l'acquisition avait
ötö autorisee par l'ancienne commission d'inspection mililaire federale.
Le bureau topographique eut le bonheur de trouver et de s'atlacher
un excellent imprimeur.

Pendant les annöes qui ont suivi, les autres feuilles de l'atlas ont
successivement paru. On les a soumises (leurs planches) au nouveau
proeöde de l'aciörage qui les rend, pour ainsi dire, indeslructibles.
El pour les mettre ä l'abri de tout aeeident qui pourrait aneantir un
travail aussi considerable, les cuivres ont ete envoyös ä Munich pour
y etre reproduits par la galvanoplaslie. En sorte qu'ä present nous
avons trois collections completes: les originaux, les cliches, c'esl-ä-
dire les planches avec traits en relief, et les reproduetions qui ne
different en rien des planches originales et peuvent sans le moindre
inconvenient leur etre substituees. Les cliches ofl'riront toujours un

moyen facile et peu coüteux de reproduction identique, si les planches

gravees venaient, par un aeeident quelconque, ä etre deleriorees.
Aussi faut-il porter ä la conservation de ces cliches une attention toute
parliculiere.

Cela est d'autant plus convenable, qu'indöpendamment du temps
considerable qui a ötö employe ä la confection de la carte generale de

la Suisse, il a fallu que la Conföderalion s'imposät une depense de

plus d'un million; car c'est ä environ cetle somme que s'elevent les

döpenses qui ont ötö faites annuellement pour les travaux göometri-
ques et topographiques.

Ajoutons que la gravure s'est faite au bureau par des artistes suisses.

Un seul ötranger, italien d'origine, a ötö employe ä la gravure des

premieres planches. II venait de terminer la carte du canton de

Geneve oü il avait fait preuve de talents. II a pu donner ä nos jeunes
artistes de bonnes directions. Ces artistes, entres dans notre bureau,
se sont vite formes ä nos methodes, et l'un d'eux, apres avoir öle passer
quelques mois au döpöt de la guerre ä Paris, oü il a travaillö sous les

yeux du meilleur maitre, est devenu notre prineipal graveur. Ainsi,
tout s'est fait au bureau topographique federal sous les yeux du directeur:

caleuls, dessin, gravure ettirage. Trente et quelques personnes y

ont ötö employees ä des titres el pour des temps differents. Mais, de

tous ces collaborateurs, le directeur de la carte esl le seul qui en ait
vu le commencement et la fin.

Disons encore qu'une carte reduite en quatre feuilles de la meme
grandeur que celles de l'atlas, et k I'echelle du Vjsoooo, a ete com-
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mencöe il y a dejä quelques annees. La mort prematuree de celui qui
en ötait charge a interrompu le travail qu'on n'a pas pu confier ä

quelqu'un d'autre ä cause de sa difficultö, et que notre premier gra-
veur, qui seul aurait pu le faire, ne pouvait pas laisser pour cela la
grande carte. Les qualre planches de celte carte reduile sont en acier;
le trait et Ia lettre y sont completement termines, et le figure du
terrain est tres avance sur l'une d'elles. Mais pour achever il faut
trouver un artiste capable, car la gravure sur acier n'est pas facile et
on ne peul en charger le premier venu.

Maintenant il sera bon de faire connaitre sommairement ce qui a
ötö fait dans le bureau topographique depuis 1833 ä 1864, en execution

du plan arrete par la commission fedörale ou plutöt par les
commissions, car il y avait döjä eu en 1832, et dans le meme but, une
röunion d'astronomes et d'ingönieurs. On indiquera ensuite ce qu'il
serait convenable de faire pour complöter la description geometrique
et topographique de la Suisse.

2. Renseignements sur ce qui a ete fait dans le bureau
topographique fedöral.

Ainsi qu'il a öle dit dans la partie historique de ce rapport, on a
du assujeltir la posilion des points determines par la triangulation, ä

la projection de Flamsted modifiee, en prenant pour cenlre l'Obser-
vatoire de Berne dont les coordonnees sont, d'apres les meilleures
observations:

Longitude 5°. 6'. 10". 8

Latitude 46". 57'. 6"
la longitude etant Orientale et rapportee au möridien de Paris.

Les caleuls ont öle faits dans le bureau, au moyen des formules les

plus rigoureuses de la science moderne, formules qui exigent la
connaissance des coordonnees aslronomiques des poinls ä reduire. Aussi
les caleuls necessaires ä la dötermination de ces coordonnees, font-
ils un chapitre essentiel des registres de triangulation deposes dans

nos archives.
Pour l'application des resultats sur les cuivres, le directeur s'est

charge lui-meme du trace des möridiens et des paralleles. II fallait
avoir trois möridiens el trois paralleles sur chaque planche afin de

pouvoir, par leurs recoupements, en assurer convenablement la

courbure.

Pour cela il s'est servi des mesures decimales qui mettent moins

d'intervalle entre ces lignes fundamentales, et qui simplifient les

caleuls; quitte ä en conelure ensuite, en division sexagösimale les möri-
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diens et les paralleles qui figurent sur les feuilles. Les ölöments de

ces deterniinations sont deposes dans un portefeuille special, inlilule:
Elements de la carte de la Suisse. Le trassiert de ces ölöments sur le
cuivre a ötö fail avec l'atlention la plus soutenue, et au moyen d'ins-
truments de precision, en sorte que le trace des lignes fundamentales
de la projection a toute l'exactitude dösirable.

Comme tous les poinls obtenus par la triangulation devaient se placer

par leurs coordonnees rectangulaires, il a öte dresse un lableau

parliculier indiquant les distances ä la meridienne et ä la perpendiculaire

de Berne des cötös du cadre de chaque planche, ä pa: lir des-

quels on a pu placer, par recoupement, la position exaete des points
relevös liigonometriquement.

Les degres et les minutes dans les deux systemes de division du

cercle, cenlösimale et sexagösimale, ont ötö traces sur les cadres,
bien qu'on n'ait laisse dans l'intörieur des feuilles que les möridiens
et les paralleles de l'ancienne division, par cela seul qu'elant moins
nombreux sur un espace donnö, ils jettent moins de confusion dans le
trace de la carte. La division cenlösimale sur le cadre aurait meme ötö

supprimee si eile n'offiait pas l'avantage de donner sur les cötös
verticaux de la feuille une echelle commode ä consulter au besoin, chaque

minule centösimale, clairemenl indiquöe, correspondant ä un

kilometre, mesure itineraire dont on fait un si grand usage depuis
l'introduction des chemins de fer.

Les feuilles ainsi preparees, et ä Töchelle du cent millieme, sont au
nombre de vingl-cinq, en y comprenant celle du titre ('): cinq dans

un sens et cinq dans Tauire. Elles ont 0m 70 de longueur sur 0ai 48

de hauteur. En sorte que, si on les colle ensemble, elles forment
une carte reclangulaire de 3m 50 de longueur sur 2m 40 de hauteur
(ou 11' 6" 6'" föd. sur 8 pieds). Cela donne, par le fait du mode

d'öclairage qui a ötö adopte, un assez beau tableau de la Suisse,
preferable meme ä un vrai relief. Chaque feuille contient 33,6 deeimetres
carrös soit 145,8 lieues carrees suisses de 4800 metres.

On a placö au bas de chaque feuille deux echelles, Tune en ruthes,

pouvant servir d'öchelle mötiique, puisque chaque ruthe est de trois
melres, l'autre en lieues suisses de 16,000 pieds, ou 4800 metres. La

date de la publication y est aussi inscrile. Cependant, malgrö Tespece
d'anachronisme qui en resulte, les chemins de fer ont ötö traces pos-
törieurement sur toutes les feuilles, en raison de leur importance et
du desir manifeste par un grand nombre de personnes.

(*) Cette feuille du titre a ötö gravöe ä Paris, par l'artiste le plus habile du depöt
de la guerre.
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Les frontieres de la Suisse ötant extremement irrögulieres, il res-
tait dans les planches du bord, et surtout dans celles des angles, de

grands espaces blancs; on a cru devoir en profiler pour ajouter ä la

topographie du pays des renseignements utiles, tels que les altitudes
des principales sommites, des cols, des lacs, des capitales, etc., Tötendue

superficielle des cantons, les doubles noms de lieux, les legendes
el Tassemblage des feuilles. Cc dernier, indispensable pour Tusage
facile de Tallas, se Irouve dans Tangle inferieur gauche de la carte

generale, c'est-ä-dire dans la feuille XXI. De plus, il a ete ajoute
comme complement, sinon indispensable, du moins interessant, le

trait et meme le figure d'assez grandes portions de territoire etranger.

On s'est servi pour cela des meilleures cartes. On ne peut pas

cependant repondre de la parfaite exaclilude de ces parties, comme
on le ferait des nötres; mais elles sont plus que süffisantes pour faire
connaitre la physionomie des territoires qui nous environnent, la

conlcxlure el la direclion des chaines de mon'.agnes, Tötendue des

glaciers, etc. Les documents necessaires nous ont öle fournis par les

etals-majors ou les administrations des pays voisins auxquels, ä litre
de röciprocilö, nous avons egalement communique les parties de la

Suisse contigüesä leurs frontieres.
Quant aux subdivisions territoriales, on n'a trace sur la carte que les

limites des cantons; celles des cercles ou districts et ä plus forte raison
celles des communes ayant öle jugees, par la commission, superficies dans

une carte de celte nalure et ä celte echelle. Elle en a juge de meme

pour les signes conventionnels au moyen desquels on indique, sur
les cartes ordinaires, les chutes d'eau, les points de vue remarquables,
etc. Tout cela a ötö juge inutile, une bonne topographie et une grande
exactitude devant suffire ä tout.

Les leves au vingt-cinq millieme donnent seize feuilles de dessins-

minules, lesquelles onl ete renfermees dans une' meme couverture
portant le numero de la feuille. Ceux ä Techelle du cinquante
millieme n'en donneraient que quatre de la meme grandeur; mais, pour
Ia commodile du travail, on a juge convenable de couper chaque
feuille ou section, en qualre sous-divisions dont chacune fait une plan-
chette de leve. En sorle qu'ä la petite echelle, comme ä la grande,
il y a seize subdivisions, ou feuilles minutes, represenlant chacune

une superficie territoriale de 9,113 lieues carrees. Ces petites feuilles-
minules, ou plancheltes, faites sur papier carton, sont egalement
dans des porlefeuilles particuliers et numörotös. Pour la conservation
des minutes au vingt-cinq millieme, on a eu soin de les coller sur
toile.

En dehors de cela il a ötö fait dans le bureau, ä Techelle du ein-
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quante millieme et avec le Systeme adopte, si Systeme il y a, qualre
divisions de la feuille XVII, que Ton ne donne que comme un
modele de grande et belle topographie qu'il faudra soigneusement
conserver dans les chemises oü on les a placees. Pour les autres feuilles,
on s'est conlente de la reprösenlation par courbes horizontales qui
exige beaucoup moins de travail, reservant les hachures pour les re-
ductions au cent millieme destinees ä la gravure. Celle-ci, qu'on
avait d'abord faites sur des feuilles qui sonl aussi conservees, n'ont
ensuite, pour simplifier et accelörer le travail, ötö faites que par partie

el sur des calques que Ton remeltait aux graveurs pour leur servir

de modeles et de direction dans leur travail.
Ou trouve donc dans les portefeuilles: 1° des divisions de feuilles

completement terminees; 2° des divisions qui ne contiennent, outre le
trait, que des courbes horizontales, ä Tequidislance de 10 metres

pour la grande echelle et de 30 metres pour la petite; 3° quelques
feuilles au cent millieme completement terminees et semblables ä la

gravure ; 4° les quatre divisions modeles de la dix-seplieme feuille de

Tallas, dont il a ötö question plus haut.
A mesure que le travail avancait, on a trace les routes

nouvelles et les corrections qui parvenaient ä la connaissance du
bureau. Et avant la publication des feuilles, on les a, autant que
possible, soumises ä Texamen des personnes les plus compötenles pour
indiquer les vöritables noms de lieux el leur ortographe. On n'a, en

un moi, rien nögligö pour donner ä la carte föderale tout le degrö
de precision et d'exactitude dösirable. II en rösullait, sans doute,
quelque retard dans la publication des feuilles, mais le resultat ötait

plus satisfaisant; el si, comme dans toute ceuvre humaine, il reste

encore quelques defectuosites dans Tatlas de la Suisse, du moins

pourra-t-on assurer qu'on a fait tout le possible pour en diminuer le

nombre.
Les documents rassemblös au bureau topographique föderal ne se

bornent pas aux plans et dessins ; il y a encore les registres de

triangulalion oü sont consignös tous les caleuls qu'il a fallu faire pour
arriver ä la dötermination rigoureuse des points rele.vös par leurs
coordonnees rectangulaires, ou distances ä la meridienne et ä la

perpendiculaire de Berne; les azimuths des cötes des triangles et les

alliludes de leurs sommels. Des tableaux alphabetiques dresses ä la

fin de chaque registre, donnent en resume tous ces elements qui, en

definitive, sonl ce qu'il y a de plus necessaire pour la confection de

la carte. On y trouve encore un grand canevas reprösenlant, en
couleurs differentes, les triangles obtenus par les triangulations primaire
et secondaire; des renseignements de toute espece dans des porte-
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feuilles et des cartons particuliers munis des indications nöcessaires;

plusieurs volumes de correspondance relative aux Iravaux de la carte

depuis leur origine; une petite bibliotheque contenant quelques ouvrages

de prix ; les cartes detaillöes des pays voisins; el plusieurs instruments

speeifies dans Tinventaire gönöral.
Quant aux cuivres, il y a actuellement dans le bureau deux collections

completes, celle des originaux et celle des reproduetions obte-

nues ä Munich par la galvanoplaslie. Ces planches sont aciöröes et

renfermees dans deux meubles speciaux. II faut ajouter ä ces cuivres
les quatres planches d'aeier de meme grandeur destinees ä la carte
reduite.

Le general Dufour termine son rapport en exposant brievement ce

qu'il faudrait, d'apres lui, faire pour complöter, dans la section
topographique du bureau d'ölat-major projele, la carte de la Suisse et ses

archives. II exprime les nuits desiderata suivants.
1° Faire la copie des calques qui resteraient encore ä relever pour

complöter la feuille XIII.
2" Ordonner Ia levee par courbes horizontales des parties de la

carte generale oü Ton a du se contenter de reduire ä Töchelle du

cent millieme, des cartes particulieres faites ä une echelle plus grande
et qui avaient öle jugees par la commission assez exaetes, tant au

point de vue du figure qu'ä celui du trait, pour pouvoir etre adoptees
telles qu'elles. Ce sont les cantons d'Argovie, de Soleure, de Thurgovie,

d'Appenzell, de Neuchätel et l'ancien eveche de Bäle. Mais le

gouvernement de Berne a dejä döeröte le releve de cetle parlie de

son territoire ä la meme echelle et par les memes procedes que le

reste. Le gouvernement de Neuchätel en fera sans doute autant pour
sa carte particuliere de lout le canton. Cela facilitera d'aulanl ce que
la section topographique du bureau d'ötat-major aura ä faire. Et des

accords particuliers, avec les gouvernements qui y seraient disposös,
semblables ä ceux qui ont öte passes pour la confection de la carte
generale, diminueronl beaucoup la depense tout en accelörant

l'ouvrage. On trouvera dans le portefeuille intitulö Conventions, le texte
de celles qui ont öte anterieurement contractees et qui pourra servir
de modele aux nouvelles.

3° Achever la gravure de la carte reduile sur acier. Le Irait el la
lettre sont termines sur les quatre feuilles dont eile se compose, et le

figure est en grande parlie fait sur Tune d'elles el pourra servir de

modele pour les autres. II sera bon de passer un accord avec un gra-
veur habile pour ce travail special. Le premier venu ne pourrait pas
en elre chargö. Le premier graveur actuel qui, depuis nombre d'an-
nees a travaille ä la carte generale et qui a un atelier de gravure bien
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monte, pourrait avec avantage etre charge de cet achevement.
Connaissant nos methodes, il saura mieux que toul autre ce qui convient
ä cette ceuvre.

4° Faire une nouvelle description göomötrique de la Suisse plus
complete que les Ergebnisse. Y introduire, si possible, le nivellement
des principales rivieres, depuis leur source dans les Alpes jusqu'ä la
frontiere. Ce serait un renseignement d'un grand interet et qui ne se

trouve pas ailleurs. De la frontiere suisse ä la mer la pente devenant

plus donce et plus reguliere, il y a moins de necessite de faire
connaitre aux geologues ses difförents accidents.

5° Faire renouveler ä propos Tacierage des planches de cuivre, et
ne pas attendre qu'il ait completement disparu, ou que le rouge du
mötal se soit Irop remontre, pour envoyer les planches ä Tatelier de

Benziger, k Einsiedeln, ou tel autre.
6° II faut avoir sous la main un atelier special pour le tirage, parce

qu'ä chaque instant on a besoin de teile ou teile feuille de la colleclion.

II est necessaire de pouvoir la reproduire en particulier quand
on la demande pour quelque but special, administratif ou autre. C'est
ä cela que la presse actuelle esl destinee, aulant quo pour les tirages
ordinaires faits pour le commerce et les besoins des Services publics.

7° Un atelier special de Photographie esl encore necessaire pour
n'etre pas oblige de s'adresser ä l'industrie privöe chaque fois qu'on
a quelque reproduction ä faire par le moyen de la Photographie qui
s'applique maintenant avec tanl d'avantages ä toutes sortes de choses.

8° Laisser autant que possible les planches dans leur etat actuel de

peur de les gäter, n'y apporler en consequence que les changements
slrictements necessaires. Elles reprösenlenl les lieux tels qu'ils ötaient
ä la date que porte chaque planche. 11 n'y faul rien autre chose.

Qu'on se garde surtout de vouloir etendre le figure du terrain dans
les parties du territoire ötranger oü il ne se trouve pas. Ce travail
d'une autre main pourrait jurer avec l'ancien. Et, comme il n'e3t pas
necessaire et qu'on ne pourrait pas repondre de son exaclilude, on
fera bien de s'en abstenir.

SUR L'ARTILLERIE RAYEE DE GROS CALIBRE.

(Suite.)

III. Canons de 12, n0'2 et 3.

Doubles rayures.
Le canon de 12, n° 1, lüt construit ä Aarau dans le bul de servir

aux essais sur les bouches ä feu de gros calibres; sa forme gönörale
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